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https://www.tv5monde.com/tv/video/100367-terriennes-les-femmes-et-la-mer


30 MAI 2025

LE GRAND INVITÉ RÉGIONAL

https://www.rcf.fr/actualite/grand-invite-regional?episode=594221


PRESSE ÉCRITE



Le « naphta », extrait
du pétrole, constitue une

des matières premières
du plastique.

« Tribes » signifie « tribu ».
Fab Rideti choisit l’humour

pour sensibiliser à l’usage
abusif du plastique et

à son impact sur les océans. 
Elle a réalisé les costumes
à partir d’objets récupérés

sur les plages, pour en parer
les derniers représentants

de notre civilisation,
les fondateurs du 

« 7econtinent », fascinés par
une matière qu’ils pensent

noble mais qui les tue.

Fab Rideti/
Série Naphta Tribes

Groenland, les chemins
vers l’indépendance
Les amis utiles de Trump P. 18-19

Vers l’infini et au-delà
Thomas Hertog,
cosmologistebelge P. 20-21

La naissance de l’œuvre
Elsa Dreisig en Louise,
un«papillon enfermé

Jeux
Mots croisés et fléchés,
sudoku, quiz P. 23

Ces grands patrons qui
s’opposent à Donald Trump
Reed Hastings, le nabab
anti-Trump de la tech P. 24danssa chrysalide» P. 22

La Croix - lundi21juillet2025

aufildel’

Un festival,
une photographe

17

été
Les photographies proposées dans
cette page durant tout l'été sont issues
d’expositions présentées actuellement
dans divers festivals.
Cette semaine
le Festival du Guilvinec/
Les femmes et la mer.

Jusqu’au 31 octobre.
Les expositions sont gratuites
et à ciel ouvert sur l’espace public
des communes du Guilvinec
et de Treffiagat-Léchiagat (Finistère).
www.festivalphotoduguilvinec.bzh/



Le « naphta », extrait
du pétrole, constitue une

des matières premières
du plastique.

« Tribes » signifie « tribu ».
Fab Rideti choisit l’humour

pour sensibiliser à l’usage
abusif du plastique et

à son impact sur les océans.
Elle a réalisé les costumes
à partir d’objets récupérés

sur les plages, pour en parer
les derniers représentants

de notre civilisation,
les fondateurs du

« 7econtinent», fascinés par
une matière qu’ils pensent

noble mais qui les tue.

Groenland, les chemins
vers l’indépendance
Un État à inventer P. 18-19

Jeux
Mots croisés et fléchés,
sudoku, quiz P. 23

Vers l’infini et au-delà
Nathalie Cabrol, astrobiologiste
franco-américaine P. 20-21

La naissance de l’œuvre
Dans «Le Répondeur», Denis
Podalydès et son double P. 22

Ces grands patrons qui
s’opposent à Donald Trump
Pierre Omidyar, bailleur 
de fonds de la «résistance» P. 24

Fab Rideti /
Série Naphta Tribes

17

été
Les photographies proposées dans
cette page durant tout l'été sont issues
d’expositions présentées actuellement
dans divers festivals.
Cette semaine
le Festival du Guilvinec/
Les femmes et la mer.

Jusqu’au 31 octobre.
Les expositions sont gratuites
et à ciel ouvert sur l’espace public
des communes du Guilvinec
et de Treffiagat-Léchiagat (Finistère).
www.festivalphotoduguilvinec.bzh/

La Croix - mardi22juillet2025

aufildel’

Un festival,
une photographe



Groenland, les chemins
vers l’indépendance
Le piège des terres rares P. 18-19

Vers l’infini et au-delà
Alain Aspect,
physicien français P. 20-21

La naissance de l’œuvre
Angelin Preljocaj, 
danser en mémoire 

Jeux
Mots croisés et fléchés,
sudoku, quiz P. 23

Ces grands patrons qui
s’opposent à Donald Trump
Reid Hoffman, le double

de nos morts P. 22 inversé d’Elon Musk P. 24

La Croix - mercredi23juillet2025

aufildel’

Un festival,
une photographe

Fab Rideti /
Série Naphta Tribes
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17

été
Les photographies proposées dans
cette page durant tout l'été sont issues
d’expositions présentées actuellement
dans divers festivals.
Cette semaine
le Festival du Guilvinec/
Les femmes et la mer.

Jusqu’au 31 octobre.
Les expositions sont gratuites
et à ciel ouvert sur l’espace public
des communes du Guilvinec
et de Treffiagat-Léchiagat (Finistère).
www.festivalphotoduguilvinec.bzh/
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à son impact sur les océans.
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partir d’objets récupérés
sur les plages, pour enparer
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« 7continent», fascinés par

une matière qu’ils pensent
noble mais qui les tue.



Le « naphta », extrait
du pétrole, constitue une

des matières premières
du plastique.

« Tribes » signifie « tribu ».
Fab Rideti choisit l’humour

pour sensibiliser à l’usage
abusif du plastique et

à son impact sur les océans.
Elle a réalisé les costumes

à partir d’objets récupérés sur
les plages, pour en parer

les derniers représentants
de notre civilisation,

les fondateurs du 
« 7econtinent», fascinés par
une matière qu’ils pensent

noble mais qui les tue.

Fab Rideti /
Série Naphta Tribes

Groenland, les chemins
vers l’indépendance
Des fermes de l’extrême
qui cultivent l’autonomie P. 18-19

Vers l’infini et au-delà
Edith Heard,
généticienne britannique P. 20-21

La naissance de l’œuvre
«Douleur exquise », 
de Sophie Calle

Jeux
Mots croisés et fléchés,s’opposent à Donald Trump

Ces grands patrons qui

sudoku, quiz P. 23 Abigail Disney, l’héritière 
P. 22 de l’empire, contre-attaque P. 24

La Croix - jeudi24juillet2025

aufildel’

Un festival,
une photographe

17

été
Les photographies proposées dans
cette page durant tout l'été sont issues
d’expositions présentées actuellement
dans divers festivals.
Cette semaine
le Festival du Guilvinec/
Les femmes et la mer.

Jusqu’au 31 octobre.
Les expositions sont gratuites
et à ciel ouvert sur l’espace public
des communes du Guilvinec
et de Treffiagat-Léchiagat (Finistère).
www.festivalphotoduguilvinec.bzh/



Critique

Photographie : 10 expositions à découvrir dans toute
la France cet été
Par 

À lire aussi

À lire aussi

À lire aussi

À lire aussi

À lire aussi

À lire aussi

Photographie

Mars 2016, à bord de l’
Édouard Élias

 et 

Newsletter  |  Tous les vendredis

Article réservé à nos abonnés.

Art et exposition Sortie culturelle

Pique-nique sur le parking lors du Derby hippique d’Epsom. / Peter Dench

Passionnée de techniques photographiques anciennes, Louise A. Depaume a choisi le cyanotype pour la série . / Louise A. Depaume

Photo de la série «The last Resort» prise dans la station balnéaire de New Brighton en Angleterre, entre 1983 et 1985. / Martin Parr / Magnum Photos

Khatija, mariée à 15 ans après les inondations de 2022, vit près du fleuve Indus dont les crues rendent les terres incultivables. / Isabeau de Rouffignac

., un projet mené par Anne Desplantez avec des jeunes placés dans une maison d’enfants à caractère social. / Anne Desplantez&les enfants du Sarthé

, affrété par l’ONG SOS Méditerranée pour venir en aide aux réfugiés et migrants qui essayent de faire la traversée depuis la Libye vers l’Italie. /

Isabelle de Lagasnerie Fabien Vernois

Actualité | Culture

Publié le 7 août 2025 à 17h28

À l’ouest, toute !

Ensemble à Lectoure

À Vichy, un bon cru 2025

Grands tirages dans le bocage

Après les feux, dans les Landes

La Gacilly à l’heure britannique

Les photos s’envolent à « Zone i »

Les femmes et la mer au Guilvinec

Deauville célèbre le sport en images

À Houlgate, des regards engagés de femmes photographes

Encore en vacances ou déjà de retour, il existe sûrement, pas très loin de chez vous, une
manifestation ou un festival photographique. Sélection de 10 expositions dispersées sur le territoire
français du nord au sud, d’ouest en est.

bord de frégates.

effervescente des Sixties.

Cet été, La Gacilly prend un accent 

l’exposition « A Voice of Her Own » 

La jeunesse est au cœur de plusieurs projets : 

culturelle de ce petit coin du Vexin normand.

espaces entretiennent le mythe d’une Amérique oubliée.

véhiculés par l’ère Trump et affirmant la force de la transmission culturelle.

environnement, véritable bouquet final de l’été photographique à Thoré-la-Rochette.

 un conte visuel au seuil d’une forêt, imaginé par Damien Daufresne, 

pavillons appelés Les Cabanes, structures d’exposition conçues avec un collectif d’architectes.

empathie des scènes de vie, mêlant proches et inconnus dans une approche documentaire intuitive.

mouvement signés Alassan Diawara. Des regards engagés qui interrogent les liens qui nous unissent.

poésie s’invite avec les cyanotypes oniriques de Louise A. Depaume, où corps et océan se fondent en bleu.

Mat Jacob se fait fort, à chaque nouvelle édition, d’investir un peu plus un lieu peu habitué aux événements
photographiques. Là, près d’un moulin sur le Loir, restauré depuis 2020, année après année, un nouveau territoire
photographique s’est installé. Entre la rivière, la ferme et le désormais classique labyrinthe, les manifestations se
multiplient durant la belle saison. Stages, ateliers, concerts alternent tout au long de l’été. Le moulin réunit, pour cette 8e
édition, l’exposition de neuf photographes et artistes visuels de talent, autour du thème de l’envol, dont la renommée
Sarah Moon. Rendez-vous est aussi donné, le week-end du 12 au 14 septembre, pour les rencontres Images et

Martin Parr, Peter Dench ou Josh Edgoose. Avec Terry O’Neill, on plonge dans la scène musicale londonienne

marquants des Jeux olympiques de l’an dernier. C’est loin de la France, en Indonésie sur l’île de Sumbawa que le
photographe Alain Schroeder nous transporte auprès des enfants jockeys : ils ont entre 5 et 10 ans et montent à cru pour
participer à des courses de chevaux à haut risque. Sur réservation, des visites promenades sur le thème « Sport, vie
mondaine et balnéaire de la Belle Époque aux Années folles » sont organisées le 16 et 20 août par les Franciscaines.

 : à Coney Island, Harlem ou Brooklyn, elle capte avec sensibilité et

Deauville accueille la toute première édition d’un nouveau festival qui célèbre la beauté du geste et les valeurs de
ténacité, de dépassement mais aussi d’humanité et de partage du sport. Parmi les 12 expositions en accès libre, deux
expositions proposées par l’AFP, « Best of 2024 » et « l’exploit paralympique » nous invitent à revivre les moments les plus

regards singuliers, mêlant humour, romantisme et engagement social. Figure majeure du photojournalisme, Don
McCullin retrace ses décennies sur les terrains de guerre et pose à Londres un regard sensible sur les marginaux et les
laissés-pour-compte. Cette même fibre sociale anime Mary Turner, qui documente une Angleterre périphérique souvent
oubliée. Autre facette du Royaume-Uni : celle des instantanés décalés et pleins d’ironie captés par Tony Ray-Jones,

Pour sa 15e édition, le festival « L’Homme et la Mer » change de cap et devient « Les Femmes et la Mer », mettant à
l’honneur les regards féminins sur le monde maritime. Sur les 15 expositions en plein air proposées entre Le Guilvinec et
Treffiagat, 13 sont signées par des photographes féminines. Les deux autres, réalisées par des hommes, dressent le
portrait de professionnelles de la mer : pêcheuses, ostréicultrices, charpentières navales, capitaines ou manœuvrières à

cavalières « escaramuzas » américano-mexicaines incarnent fièrement leur double culture, défiant les stéréotypes

jeunes épouses des moussons d’Isabeau de Rouffignac – au Groenland, où Camille Michel documente les Inughuit,
gardiens de la deuxième calotte glaciaire de la planète, en pleine crise écologique et géopolitique. Aux États-Unis, les

façons de faire communauté à travers la photographie. À l’honneur, l’Américaine Arlene Gottfried (1950-2017) avec

des représentants en résidence du Collectif Tendance Floue : Meyer et ses formidables vichyssoises en lévitation et
l’exploration minutieuse et méthodique de Patrick Tournebœuf pour les lieux de cure dans les villes d’eau européenne.

terrain, à la suite desquels un ouvrage est né en collaboration avec des écrivains, anthropologues et géographes. Les
travaux photographiques sont exposés à l’écomusée de Marquèze et aussi en trois lieux de l’espace public, à Landiras, à la
dune du Pilat et à l’aire d’autoroute Porte des Landes Ouest, abordant chacun un aspect particulier du projet dans des

Cap à l’ouest pour la 5e édition du festival Cargo, les photographiques de Saint-Nazaire  ! À la galerie des franciscains,
Charles Fréger dresse un inventaire des coiffes bretonnes et de leurs propriétaires. Il prolonge sa réflexion sur l’identité
régionale, en Alsace, en Normandie ou au Pays basque avec la sombre série des silhouettes où les habits et les coiffes se
détachent en blasons noirs sur fond lumineux. L’exploration de l’Ouest se poursuit dans un registre plus lointain avec une
exposition consacrée au travail en noir et blanc de l’Américaine Anne Rearick sur les traces de sa famille en Idaho. Elle
distille avec délice les icônes de cet Ouest profond, où rodéos, cow-boys, armes à feu, drive-in, fêtes locales et grands

Alexandre alerte sur la surpêche au Sénégal, et Natalya Saprunova documente l’érosion dans le Grand Nord. Enfin, la

Depuis sept ans, ce petit festival du nord de la France, entre Beauvais et Rouen expose des sujets photographiques en
grand format et en plein air. Au cœur du village de Martagny, cette nouvelle édition se plaît à mélanger les genres, de la
photographie animalière aux images sportives en passant par le reportage classique. On retrouve Édouard Élias à bord de

À quelques kilomètres sur le littoral, Houlgate accueille la 8e édition du festival consacrée aux femmes photographes.
Placé sous le slogan « Ne rien lâcher », l’événement explore les thèmes de l’identité, de la mémoire, de l’appartenance et
de la transmission à travers 12 expositions en plein air. Des regards engagés nous emmènent du Pakistan – avec les trop

 en célébrant la richesse de la photographie britannique à travers dix

La 13e édition de « Portrait(s) » à Vichy ne déroge pas à la qualité qui fait la renommée de l’événement. À tout seigneur,
tout honneur, dans l’enceinte du grand établissement thermal, une rétrospective d’ampleur en 80 photographies traverse
l’immense carrière d’Isabel Munoz. Depuis plus de trente ans, portraits sans détour et corps altérés s’imposent comme le
témoignage magnifique de son obsession photographique. Autres coups de cœur, au Parc des sources, pour les travaux

 dont le beau travail noir et blanc témoigne du drame des migrants en Méditerranée. On s’attarde encore sur

chalutier semi-industriel. L’écologie n’est pas en reste : Fab Rideti dénonce l’usage du plastique avec humour, Delphine

 de Felipe Romero Beltran

de cette manifestation, le collectif Les Associés s’est inscrit dans une démarche photographique et écologique, après les
feux qui ont dévasté le sud de la Gironde, à La Teste et à Landiras, en 2022. « 600° » est le fruit de deux ans de travail sur le

Créé en 2018, dans le sillage des Promenades photographiques de Vendôme, « Zone i », à l’initiative de Monica Santos et

l’hommage coloré de Xavier Lambours aux amoureux du vélo dans le Nord. Dans le cadre verdoyant du village, outre les
neuf expositions et quelque 200 tirages, projections, rencontres, tables rondes, concerts et autres festivités animent la vie

Le petit nouveau parmi les événements photographiques de l’été n’est pas, à proprement parler, un festival. À l’initiative

Mathieu Ménard suit ces femmes sur le long cours, tandis qu’Hélène David embarque au côté de la première patronne de

Placée sous le signe du collectif et du partage, l’édition 2025 de « l’Été photographique » de Lectoure explore les multiples

., mené par Anne Desplantez avec des enfants placés en foyer,

qui capte le temps suspendu de jeunes migrants en attente de régularisation ou les portraits sensibles d’une génération en

l ’ Aquarius

The Overmorrow,

(1972-1995)

« So British ! »

Parce que. Ici
Dialect

Parce que. Ici

Aquarius

Trouble

Offrir l’article

Exposition « En Vol » jusqu’au 2 novembre. Rens. : zone-i.org

Accès libre jusqu’au 2 septembre. lesfemmessexposent.com

Accès libre jusqu’au 31 octobre. festivalphotoduguilvinec.bzh

Jusqu’au 21 septembre. Rens. : https://centre-photo-lectoure.fr

Expositions jusqu’au 31 août. Rens. : https://festivalphotomartagny.fr/

Expositions en libre accès jusqu’au 5 octobre,festivalphoto-lagacilly.com

« Portrait(s) » à Vichy jusqu’au 28 septembre. Rens. : https://opera-vichy.com/agenda/portraits-13

Cargo à Saint-Nazaire, À l’ouest ! Jusqu’au 28 septembre. Rens. : lartalouest.com/cargo-photographiques

Accès libre jusqu’au 21 septembre – https://www.indeauville.fr/festival/deauville-sport-images-festival/et lesfranciscaines.fr

Exposition à l’écomusée de Marquèze jusqu’au 28 septembre. Les expositions sur les sites des Cabanes sont en cours jusqu’au 25 décembre.
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Culture
 Touteslesrecommandations culturelles pour préparer votre week-end : expositions, ciné, spectacles

etc.
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Exposition : au Musée Carnavalet, le Paris intime d’Agnès Varda

Rencontres de la photographie d’Arles 2025 : nos 5 rendez-vous incontournables

JO de Paris 2024 : l’Olympiade culturelle, « l’un des plus beaux héritages des Jeux »

Photographie : trois raisons d’aller voir l’exposition Richard Avedon à la Fondation Cartier-Bresson

Photographie : trois raisons d’aller voir l’exposition Richard Avedon à la Fondation Cartier-Bresson

Exposition : Robert Doisneau au Musée Maillol, l’œil bienveillant sur les puissants comme les misérables
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LORIENT 
Germaine Kanova
au plus près de la guerre

MORBIHAN 
« L’art dans les chapelles »
C

QUIMPER 
Vivre la mer à travers
la photographie
A  

LE GUILVINEC 
Les femmes et la mer

À e

 

e

P  e  

l’occasion du 80 anniver-
saire de la découverte du
charnier de Port-Louis et de
la libération de Lorient, le mu-
sée national de la Marine pré-
sente à Port-Louis le parcours
exceptionnel et méconnu de
Germaine Kanova (1902-
1975), l’une des premières
photographes de guerre en
France. Installée à Londres,
elle met d’abord son talent au
service de la propagande an-
tinazie, avant de s’engager au
sein du Service cinématogra-
phique de l’armée en 1944.
Elle suit la progression de l’armée française durant la Libération et
réalise ainsi un reportage sur la découverte des soixante-neuf corps
des fusillés de la citadelle de Port-Louis en mai 1945.
« Germaine Kanova. Regard d’une photographe sur la 
Libération », jusqu’au 4 janvier 2026 au musée national de 
la Marine – Citadelle de Port-Louis, route du fort de l’Aigle, 
56290 Port-Louis. Tél. 02 97 82 56 72. www.musee-marine.fr
Germaine Kanova (1902-1975), Portrait d’une petite fille dans une
salle de classe de l’école du village de Boersch (Bas-Rhin),
16 janvier 1945. Photo service de presse. © ECPAD / Défense

ette manifestationartistiquemajeure en Bretagneproposechaque été 
aux visiteursun dialogue original entre le patrimoine religieux local et

l’art contemporain. Pour cette 34 édition, ce sont douze artistes et quinze 
sites patrimoniaux, pour la plupart des XVe et XVIe siècles, du pays de
Pontivy (Morbihan) qui ont été retenus. En créant des œuvres
spécialement pour ces bâtiments, les participants, parmi lesquels on
trouve cette année Marie Bette, Guillaume Linard-Osorio ou Laurence
Papouin, contribuent à valoriser le patrimoine breton.
« L’Art dans les chapelles 34e édition », du 4 juillet au 31 août 2025 dans 
le Pays de Pontivy, Vallée du Blavet (Morbihan). Tél. 02 97 27 97 31. 
Programme complet sur www.artchapelles.com
Guillaume Linard-Osorio (né en 1978), Sans titre, 2025. 8 structures, encre,
polycarbonate alvéolaire et acier, dimensions variables. Chapelle Saint-
Meldéoc, Locmeltro, Guern. Photo service de presse. © Photo Aurélien Mole

oursa 15 édition, le Festival « L’Hommeet laMer »metles femmes à 
l’honneur en explorantleur placedans l’universmaritime. À travers un 

parcours en plein air composé de près de 300 photographies, quinze
pho- tographes, majoritairement féminines, sensibilisent le public aux
enjeux écologiques, culturels et sociaux qui touchent les océans, et
célèbrent les traditions maritimes. Alors que la mer a longtemps été
considérée comme un milieu exclusivement masculin, ces artistes
rappellent à tous le rôle indispensable des femmes, des ouvrières des
conserveries à celles qui déchargent les navires en Birmanie.
« Festival photo 15e édition : Les femmes et la mer », jusqu’au 31 
octobre 2025 au Guilvinec (29730). Programme complet sur 
www.festivalphotoduguilvinec.bzh
Mathieu Ménard, série De sel et de vie, les femmes et la mer. Photo service
de presse. © Mathieu Ménard / Agence Zeppelin

vecses2 200kilomètres de côtes,ilest tout naturel pour le Finistère de
s’intéresser àl’histoire des sportsnautiques. À travers les œuvres de deux
photographes, Jacques de Thézac (1862-1936) et Valentin Figuier (né en 1991),
le musée départemental breton de Quimper explore trois grandes thématiques :
la nage, la voile et les sports de glisse. Dans un parcours à la fois contemplatif
et ethnographique, on découvre comment, en près de cent ans, ces sports ont
évolué, tout comme la démarche
photographique qui les immorta-
lise, de la lente réflexion induite par
les plaques de verre du tournant du
XXe siècle à la multiplicité du numé-
rique d’aujourd’hui.
« Objectif mer. Photographies 
sportives de Jacques de Thézac 
et Valentin Figuier », jusqu’au 
31 décembre 2025 au musée 
départemental breton, 1 rue du 
Roi Gradlon, 29000 Quimper. 
Tél. 02 98 95 21 60. 
www.musee-breton.finistere.fr
Jacques de Thézac (1862-1936),
Langoustier mouillant ses casiers, vu
depuis le yacht Les Abris du Marin,
lieu indéterminé, années 1920-1930.
Quimper, musée départemental
breton. Photo service de presse.
© musée départemental breton,
Quimper
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Festival du Guilvinec : les
travailleuses de la mer, vues par
Mathieu Ménard
Capitaine, marin, ostréicultrice ... Mathieu Ménard met en
lumière ces femmes de la mer que l'on voit trop peu. Sa
série De sel et de vie, les femmes de la mer est exposée
tout l'été sur le port du Guilvinec en Bretagne à l'occasion
du festival "L'homme et la mer" rebaptisé cette année "Les
femmes et la mer". Rencontre.

LE 12 JUIN. 2025 À 03H49 (TU) 

 Par Terriennes , Liliane Charrier

6 minutes de lecture

Une photo de de la série "De sel et de vie, les femmes de la mer" exposée au festival "Les
femmes et la mer" du Guilvinec jusqu'en octobre 2025. 
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Pendant plus de deux ans, il est parti à leur rencontre aux quatre
coins de la Bretagne, tissant peu à peu des liens de confiance qui
ont convaincu les femmes de la mer de se livrer à son objectif.
"Ce sont des rencontres aussi humaines. Je prends le temps de
discuter, et puis on vit une petite tranche de vie ensemble,
quelquefois quelques heures, quelquefois une journée,
quelquefois plusieurs jours. Même si je n'exerce pas leur métier,
je me donne les moyens de vivre avec elle une partie de ce
qu'elles vivent."

Ancien éditeur de livres d’art, Mathieu Ménard se consacre
depuis une dizaine d'années à la photographie, inscrivant les
questions sociales au coeur de son travail. Celles qui se voient,
mais aussi celles que l'on voit moins. Or dans les métiers de la
mer, on ne voit pas beaucoup les femmes : "Les chiffres sont
éloquents, et quoi qu'elles en disent, quoi qu'elles en pensent, les
femmes sont sous-représentées dans ces métiers", dit-il.

Dans sa série de photographies De sel et de vie, les femmes de
la mer, exposée au 15e festival du Guilvinec, en Bretagne. En 2025,
le festival "L'homme et la mer" devient "Les femmes et la mer".
Mathieu Ménard explore ces vies maritimes au féminin. Il met en
lumière la diversité et la singularité de ces femmes, leur amour
pour leur métier, la richesse et la complexité de leur vie
professionnelle. 

Même si je n'exerce pas leur métier, je
me donne les moyens de vivre avec elle
une partie de ce qu'elles vivent.
Mathieu Ménard, photographe

Pêcheuses ou charpentières, sauveteuses ou ostréicultrices,
capitaine au long cours ou à la manoeuvre sur une frégate de la
Marine nationale, skippeuses ou poissonnière, artiste ou
gardienne de littoral... Les femmes de la mer naviguent au-delà
des clichés. Chacune exerce son métier avec sa sensibilité, dans
une relation intime avec la mer. 



(Re)lire Pourquoi les femmes sont-elles si peu présentes dans
le milieu de la mer ?

Longtemps a prévalu une "interdiction" des  femmes à bord d'un
bateau : "Il se disait qu'une femme portait malheur, qu'elle
apportait la mort ou que le bateau allait couler. Aujourd'hui, les
choses ont bien changé et ces femmes qui travaillent dans les
métiers de la mer, elles existent, elles exercent des métiers qui
peuvent être difficiles, pour les femmes comme pour les
hommes.", rappelle Mathieu Ménard. 

Ses femmes de la mer ne veulent pas être vues parce qu'elles
sont des femmes, insiste le photographe. Ce qu'elles veulent,
c'est être reconnues dans leur métier, qu'on les montre, qu'on
parle de leur métier, et qu'elles puissent montrer leur métier,
explique Mathieu Ménard, dont la démarche se veut "bien loin
d'un reportage sur la condition des femmes dans les métiers de
la mer. Bien sûr, il peut y avoir une confrontation à l'homme,
lorsqu'il considère une intrusion sur son pré carré. Et puis elles
minimisent parfois un peu l'aspect physique de leurs activités,
même si elles savent bien qu'il y a des choses où femmes et
hommes ne sont pas forcément égaux..."

Mathieu Ménard au Guilvinec, le 30 mai 2025. - Terriennes (LC)

https://information.tv5monde.com/terriennes/pourquoi-les-femmes-sont-elles-si-peu-presentes-dans-le-milieu-de-la-mer-2776469
https://information.tv5monde.com/terriennes/pourquoi-les-femmes-sont-elles-si-peu-presentes-dans-le-milieu-de-la-mer-2776469
https://information.tv5monde.com/terriennes/pourquoi-les-femmes-sont-elles-si-peu-presentes-dans-le-milieu-de-la-mer-2776469


Dans tous les métiers que j'ai
rencontrés autour de la mer, il y a cette
difficulté, cette rudesse qui vient à la
fois du territoire et du métier.
Mathieu Ménard, photographe

Pendant ses années de recherche, Mathieu Ménard l'a ressenti :
"Comme dans beaucoup de métiers et de postures, les femmes
se dévalorisent souvent, ou en tout cas ne valorisent pas
suffisamment ce qu'elles font. Elles ont tendance à se placer
toujours un retrait par rapport aux hommes, alors que le métier
est le même et qu'il est de toute façon difficile. Et si c'est difficile
pour les hommes, c'est aussi difficile pour les femmes. Dans tous
les métiers que j'ai rencontrés autour de la mer, il y a cette
difficulté, cette rudesse qui vient à la fois du territoire et du
métier."

Ancrage et volonté

Les photos de la série de Mathieu Ménard "Sel et vie, les femmes de la mer", exposées
au port du Guilvinec, en Bretagne. - Terriennes (LC)



financer le quotidien. Quand elle est revenue, pour entrer dans
l'école de la marine marchande, elle a exercé toutes sortes de
métiers sur différents types de navires, y compris des porte-
conteneurs."

Aujourd'hui, première femme capitaine depuis trois ans, elle a
une quarantaine d'années et une bonne partie de sa carrière
derrière elle. Mathieu Ménard décrit "sa volonté intacte, une
aisance dans son métier, une certaine confiance en elle. Et aussi
en la place des femmes dans ces métiers." De fait, Enora Parson
se veut un modèle pour les jeunes filles qui sont attirées par la
marine. Pour qu'elles ne soient pas obligées d'avancer, comme
elle a dû le faire, à l'aveuglette dans un monde d'hommes. Elle a
confié au photographe que ce qui lui a le plus manqué quand
elle était jeune marin, "c'est qu'à aucune étape de son parcours,
elle n'a eu de modèle."

Beaucoup de femmes quittent la mer au moment où elles ont
des enfants. Trop difficile de concilier les deux vies. "Un marin qui
navigue sous pavillon français passe un mois en mer, un mois
de récupération à terre, hors congés." Mais Enora Person, elle, a
continué de travailler, même si ce n'est à qu'80 % pour
aussi s'occuper de ses deux enfants, qui sont encore jeunes. Elle
est même devenue réferente harcèlement dans l'entreprise. 

Une volonté intacte, une aisance dans
son métier, une certaine confiance en
elle. Et aussi en la place des femmes
dans ces métiers.
Mathieu Ménard



Le fait est que son exemple inspire, même si toutes ne vont pas
jusqu'au bout : "J'ai rencontré deux jeunes matelotes qui ont
entre 20 et 25 ans, se souvient Mathieu Ménard, pour qui Enora a
été un modèle important, même si l'une et l'autre n'ont pas les
mêmes aspirations. L'une dit clairement qu'elle veut fonder une
famille et que, le jour où elle a des enfants, elle quitte la mer
pour travailler à terre." L'autre jeune femme rencontrée par le
photographe n'a pas le même parcours, pas les mêmes envies :
"Elle veut continuer le plus longtemps possible, mais peut-être
qu'elle aussi, elle arrêtera quand sa vie changera." 

Les jeunes matelotes valorisent aussi le fait de ne pas être la
seule femme à bord. "Nous avons fait ensemble une traversée
entre Brest et le Canada, raconte le photographe. Sur 25 marins,
elles étaient trois à bord, puis cinq après le renouvellement
d'équipage..."

Gagner la confiance

Les photos de la série de Mathieu Ménard "Sel et vie, les femmes de la mer", exposées
au port du Guilvinec, en Bretagne, tout l'été 2025. - Terriennes (LC)



Dans les métiers de la mer, nombreux sont celles et ceux qui ont
vu les ressources marines se tarir au fil des années et qui ont
conscience qu'elles ne sont pas infinies, qu'elles s'épuisent. S'ils
veulent les préserver, c'est parce que leur existence en dépend,
mais aussi parce que notre environnement global à tous est en
jeu. "Il y a cette sensibilité d'âme, souligne Mathieu Ménard, qui
n'est pas particulièrement genrée, mais grandit au fil des
générations." 

Dans les Côtes-d'Armor, par exemple, des quotas ont été
instaurés sur la coquille, que les pêcheurs trouvent normal de
respecter, explique le photographe : "Bien sûr, si on leur dit que

"Rencontrer une personne et qu'ensuite, elle me fasse
confiance..." Son approche des femmes de la mer fait écho à
celle des femmes de la Halte. Et quand le contact passe bien, il
peut remonte le fil des connaissances de son interlocutrice, lui
demande à rencontrer d'autres femmes et peut ainsi étoffer ses
sujets, de l'intérieur. "Ces femmes m’ont accepté car je leur ai
expliqué ma volonté de parler de leur métier. Elles ont compris
que ma démarche n'était pas dans l'excès ni le militantisme et
j'ai pu faire mon travail de manière assez naturelle. C'est comme
ça que j'aime travailler, dans l'échange et la rencontre avec
l'autre," explique le photographe. 

Pas toujours facile de mettre en lumière les personnes
invisibilisées, tant elles ont intégré de n''être pas ou plus aux yeux
de la société, souligne le photographe. "Par le passé, j'ai travaillé
sur des femmes qui sortaient de la rue et étaient accueillies en
hébergement temporaire. Un accueil prévu juste pour la nuit,
sauf qu'elles y restent plusieurs mois jusqu'à ce qu'elles trouvent
un hébergement durable." Face à ces femmes en situation
d'extrême précarité, il sent que le regard qu'il pose, en tant que
homme, sur ces femmes, l'intérêt qu'il leur porte, peut être
différent de ceux qu'apporteraient une "paire". Sa série "Femmes
de la Halte" lui a d'ailleurs valu le Prix Voltaire de la Photographie.

Dans le respect des ressources de la mer



Aux yeux de Mathieu Ménard, la mer qui offre une myriade
d’aventures humaines n'a pas de genre. "Je pense même que
c'est la question qu'il ne faut pas se poser", dit-il. Les difficultés

Enora Parson, marin au long cours, cultive elle aussi cette
sensibilité-là, même si "son environnement professionnel qui est
tellement gigantesque qu'amener de nouvelles choses prend du
temps, explique Mathieu Ménard, rappelant qu'à bord de son
bateau de 75 mètres, elle chapeaute 25 marins et une vingtaine
de scientifiques. 

Reste qu'elle tient à veiller au tri et au recyclage des déchets, par
exemple, mais aussi aux achats des denrées à bord : "Comment
consommer plus local par rapport au port d'attache, qui est à
Brest ? Pourquoi acheter quelque chose qui vient de l'autre bout
de la France, ou même de l'autre bout de l'Europe, alors qu'en
s'approvisionnant sur place, on trouverait tout ce qu'il faut et on
ferait travailler local, en tout cas dans la région ?"

c'est une tonne aujourd'hui à la marée, ils essayent de faire 990
kilos. C'est normal, c'est leur gagne-pain, mais ils ne vont pas
ramener 1200 kilos. Ils savent qu'en respectant les quotas, ils
prolongent un peu plus la durée de la pêche, et préservent leurs
propres ressources."

Au fil de ses rencontres, Mathieu Ménard a reconnu cette vive
sensibilité à la ressource chez les femmes de la mer. La pêcheuse
Scarlette Le Corre se félicite de sa faible empreinte
environnementale, se souvient-il : "Moi, j'ai un tout petit bateau,
me disait-elle. Quand je fais une marée de deux, trois ou quatre
heures, j'ai dépensé à peine 10 litres. Pour un bateau, ce n'est
rien. Car les bateaux qui sont deux fois plus gros que le mien ne
consomment pas deux fois plus de carburant, ils en
consomment 15 ou 20 fois plus." En ce qui concerne la cueillette,
le photographe raconte l'attention que cette pêcheuse porte à ce
qu'elle prélève, mais aussi à sensibiliser les autres. 

La mer n'a pas de genre



que les femmes de la mer peuvent rencontrer sont très
largement les mêmes que celles des hommes : "On part à la
pêche en mer, le temps est mauvais et c'est difficile pour tout le
monde. La plupart des marins qui pêchent au long cours sur
plusieurs semaines m'ont dit qu'à chaque fois, ils sont malades
les premiers jours, les hommes comme les femmes."



Alexandra Frankewitz est l’une des treize femmes photographes invitées par le festival « L’homme et la mer ». | OUEST-
FRANCE

Sète au petit matin, dans l’œil d’Alexandra
Frankewitz,
au festival L’Homme et la mer, au Guilvinec
Respiration portuaire, la série de photos sur le port de Sète d’Alexandra
Frankewitz est exposée au festival L’Homme et la mer, au Guilvinec
(Finistère). Un voyage romanesque et onirique, hors du temps. À voir
jusqu’en octobre 2025.

Ouest-France

Publié le 09/06/2025 à 16h48

Abonnez-vous

« Le port de Sète est un lieu fermé. C’est en plein centre-ville mais l’acSckèips Aedst
très réglementé. J’ai eu la chance de pouvoir m’y rendre grâce à l’un des

Déjà abonné ? Connectez-vous

 Pour lire la suite, abonnez-vous

 semaine offerte1ère
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"Les Femmes et la mer" au Guilvinec : le plastique, c'est pas
fantastique
Depuis quinze ans, le village de pêche du Guilvinec, en Bretagne, organise un festival de
photographies exposées en plein air. En 2025, le festival "L'homme et la mer" devient "Les
femmes et la mer". Terriennes y a rencontré la photographe Fab Rideti. Ses photos hautes en
couleurs dénoncent la pollution des océans par le plastique.

LE 07 JUIN. 2025 À 03H58 (TU)  Par Terriennes , Liliane Charrier•

4 minutes de lecture

Nafta Tribes – Le naphta, extrait du pétrole, est l'une des matières premières du plastique et Tribes signifie
tribu. Dans cette série de photographies, Fab Rideti dénonce l'effet délétère du plastique sur l'avenir de
l'humanité. Exposée tout au long de l'été 2025 au Guilvinec, elle met en scène des guerriers imaginaires,
les derniers représentants de notre civilisation, les "fondateurs" du 7ème continent, dont la raison d'être
est de dénoncer la surconsommation du plastique. 

Fab Rideti devant ses photos exposées en plein air au festival du Guilvinec, le 30 mai 2025. - Terriennes (LC)
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J’ai voulu créer une série de guerriers qui vivraient sur le 7ème
continent, c'est-à-dire ce continent qui fait trois fois la taille de la
France et qui n'est fait que de plastiques agglomérés au milieu du
Pacifique.
Fab Rideti

Fab Rideti n'a pas eu de mal à trouver ses modèles. "Quand j'expliquais que j'allais raconter une histoire
contre le plastique qui jonche les océans, j'ai tout de suite trouvé beaucoup de volontaires pour poser",
se souvient-elle. Sur la plage, dans la rue ou dans son entourage, nombreux sont ceux qui veulent

Fab Rideti raconte des histoires de façon ludique et en images. Et ses histoires, toujours, ont un propos.
"Raconter des histoires autrement et faire réagir les gens en racontant des contes, c'est ma manière à
moi de faire de la photo", explique-t-elle. 

Après une quinzaine d'années en entreprise, cette artiste française décide de se consacrer à sa passion
photographique à la quarantaine. "J’ai toujours su que je serai artiste un jour mais je ne me suis pas
donné les moyens avant. À un moment c’est devenu plus fort que moi, je n’ai pas pu résister, c’était
impératif. J’ai tout lâché," confie-t-elle au Télégramme de Brest. 

Elle entre à l’Ecole des Beaux-arts de Versailles, en sort diplômée en 2011, puis s'installe sur la côte Ouest
des Etats-Unis, à Seattle, où elle développe un style à elle, alliant art plastique et photographie. De retour
en Europe en 2015, elle vit et travaille aujourd'hui en France où elle dit "se sentir chez elle"

"J’ai voulu créer une série de guerriers qui vivraient sur le 7ème continent, c'est-à-dire ce continent qui
fait trois fois la taille de la France et qui n'est fait que de plastiques agglomérés au milieu du Pacifique",
raconte-t-elle. Pour imaginer et reconstituer ces attirails de guerriers et de guerrières affublés de
plastiques aux couleurs vives, "je me suis inspiré des costumes de différentes tribus du monde entier -
en Asie, en Afrique, en Amérique du Sud", ajoute-t-elle. Fab Rideti invente alors un univers théâtral qui
invite au rêve et à la réflexion. Tels des guerriers dérisoires, ses personnages se parent de plastique, une
matière qu’ils prétendent noble alors qu’elle est en train de causer leur perte.

Pour raconter le plastique, il fallait mettre en scène du plastique. Fab Rideti, qui a vécu plusieurs années
aux Etats-Unis, s'est inspirée d’Edward Curtis, photographe américain du début du 20ème siècle qui a
documenté en milliers de photos les Indiens d'Amérique juste avant qu'ils soient occidentalisés en les
faisant poser avec noblesse et fierté en costumes traditionnels. "Cela m'a donné cette envie de
représenter l'homme dans toute son absurdité, juste avant son déclin ou juste avant qu'il change
vraiment, en affublant de plastique des personnages qui, j'espère, n'existeront plus dans les prochaines
années."

Alors la photographe récupère du plastique un peu partout pour créer tous les costumes des Naphta
Tribes : dans les poubelles, au fond des garages, sur la plage... De toutes ces choses qui n'ont servi qu'une
fois, et qui ne serviront plus, elle s'est constituée une bibliothèque de costumes tribaux. "Je me suis
rendue compte que tout le monde avait chez soi des tonnes de ces plastiques accumulés. Ce sont par
exemple des accessoires de plage que l'on trouve en quantité industrielle au fond de son garage, que
l'on a acheté une fois pour la venue des petits-enfants ou pour une semaine de vacances, et puis qu'on
garde. J'ai récupéré des matelas pneumatiques crevés, des bâches, des gilets pour les bébés, des
palmes, des moules en plastique..."

Raconter des histoires

Le plastique mis en scène
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Parmi les modèles choisis par la photographe figurent autant d'hommes que de femmes. Ses modèles
féminins sont tous mis en scène dans des poses fortes, nobles et dignes. "Pas question d'en faire des
femmes objets ; ce sont toujours des guerrières ou des reines, comme sur l'affiche du festival, qui
représente la reine de la tribu", insiste-t-elle.   

L'artiste se dit "mue par l'envie de toucher les esprits et de faire évoluer les choses dans le bon sens". Elle
fait partie d'une génération qui a, dit-elle, "mis la planète dans un sale état. Parce qu'on était jeune, on
ne savait pas." La photographe est née avec l'expansion du plastique, ce merveilleux matériau, facile et
polymorphe, qui fait des miracles. "Comme le disait Roland Barthes dans les années 1960, le plastique,
c'est fantastique, mais l'on n'a pas du tout mesuré les conséquences", dit-elle. Aujourd'hui, l'humanité
produit chaque jour davantage de plastique et ne peut pas maîtriser sa prolifération. "Le plastique est
partout. Essayer aujourd'hui de ne pas toucher du plastique dans une journée, c'est impossible."

participer. D'autant que "la série se shootant à la tombée du jour, au moment où le soleil descend, pour
que la lumière du flash soit visible sur les photos, les gens venaient à ce moment-là et se proposaient
spontanément," explique l'artiste.  

"En tant qu'artiste, que puis-je faire aujourd'hui pour semer une petite graine, une petite goutte d'eau
dans cet océan ?", s'est demandé Fab Rideti, qui reconnaît que, elle aussi, consomme ce plastique : "Moi
aussi, j'en ai plein ma cave. Qu'est-ce que je fais pour changer mon mode de consommation ? En
parant ces personnages d'accessoires un peu ridicules, en les faisant poser imbus de leur fierté, avec ce
plastique qui les mène à leur perte, elle espère déclencher une de prise de conscience. "L'être humain a
des œillères qui font qu'il continue de produire ce qui le mène à sa perte. Il n'y a pas beaucoup
d'animaux sur Terre qui soient capables de cela...", songe-t-elle.

De l'enfant au vieillard, les personnages de Fab Rideti couvrent toutes les générations. Ici, une femme
âgée au visage las et au sourire désabusé, drapée dans une bâche de couleur fushia et coiffé d'un
casque en aides à la natation. Là une jeune fille à l'expression digne et déterminée, vêtue d'une frite de
plage, accessoirisée de palmes et d'un gilet de sauvetage pour enfants, dont l'arrogance de la pose
contraste avec le dérisoire de la tenue. "Et puis ce pagne, qui symbolise pour moi la consommation bas
de gamme achetée à l'occasion de fêtes, qu'on n'utilise qu'une fois avant de les jeter et dont on pourrait
très bien se passer parce qu'on pourrait très bien faire autrement", insiste la photographe.

Femmes guerrières 

Le plastique, pas si fantastique...

L'être humain a des œillères qui font qu'il continue de produire ce qui
le mène à sa perte. Il n'y a pas beaucoup d'animaux sur Terre qui
soient capables de cela.
Fab Rideti



Les femmes et la mer

L'humour, pas la culpabilisation

La série des Naphta Tribes a valu à sa créatrice de figurer parmi les finalistes du Prix Open de
Photographie du Musée de la Photographie de Charleroi en 2021 et, la même année, une mention
honorable du Prix de la photographie de Paris. En 2022, elle était encore finaliste du Prix Off des
Rencontres d’Arles et est sélectionnée par la Commission européenne pour le New BauHaus Festival. 

En revanche, Fab Rideti n'a pas le sentiment que la lutte contre la dégradation de l'environnement soit
genrée : "Je n'ai pas le sentiment que les filles soient plus concernées que les garçons par l'avenir de la
planète, aujourd'hui, même si peut-être que le tri se fait davantage par les femmes qui gèrent plus
facilement les choses de l'ordre de la maison. Mais il n'y a pas que la maison qui doit en cause dans la
gestion des plastiques."

Si Fab Rideti aborde le problème du plastique avec une forme de décalage et d'humour, "c'est parce que
je crois qu'on en a marre d'être culpabilisé et de voir toutes les horreurs qu'on a produites. La prise de
conscience peut se faire autrement, en regardant des images qui sont belles, tout en remettant en
question notre mode de vie."

Pour la photographe, la prise de conscience passe surtout par la jeune génération : "J'ai fait beaucoup
d'expositions visitées par de jeunes enfants en âge scolaire, et tous connaissaient tous l'histoire de la
tortue qui a mangé du plastique dans la mer. Les petits sont très sensibilisés et ça va forcément
changer les choses. Aujourd'hui, ce sont nos enfants qui nous empêchent de consommer comme on le
consommait quand on était petits", dit-elle. 

Les années précédentes, les femmes représentaient environ 8 % des
candidatures au festival du Guilvinec ; cette année, plus de 80 % des
dossiers reçus provenaient de femmes.
René-Claude Daniel

Photographies de la série Napha Tribes de Fab Rideti exposées au Guilvinec dans le cadre du festival les Femmes et la Mer, le 31 mai
2025. - Terriennes (LC)



Pour sa 15e édition, le festival L'homme et la mer de Guilvinec devient Les Femmes et la Mer. Une idée des
organisateurs du festival qui a fait mouche, comme l'explique René-Claude Daniel, président du festival.
"Dans un premier temps, les candidatures étaient rares, et puis tout à coup, elles ont afflué par dizaines
et nous avons dû choisir une douzaine d'exposants parmi quelque 250 candidatures. Du jamais vu !", se
souvient-il. Résultat : "Les années précédentes, les femmes représentaient environ 8 % des candidatures
au festival du Guilvinec ; cette année, plus de 80 % des dossiers reçus provenaient de femmes." Ont été
retenus pour l'exposition en plein air dans les espaces publics du Guilvinec et du port voisin de Treffiagat
13 femmes photographes et deux hommes dont le travail porte sur les femmes.

Fab Rideti s'enthousiasme pour ce festival qui donne la parole aux femmes : "Etre artiste, c'est difficile. Être
une femme artiste, c'est encore plus dur. Être une femme artiste photographe, c'est très compliqué. Il y a
beaucoup, beaucoup d'hommes dans l'univers de la photo. Et pourtant, faire de la photo n'est pas plus
masculin que féminin." Elle trouve "génial" de transformer un festival qui s'appelle l'Homme et la Mer,
d'oser l'appeler les Femmes et la Mer : "Je trouve que c'est un acte social fort et je suis extrêmement fière
de faire partie de la sélection des femmes de ce festival."

Photographes exposant au festival du Guilvinec, le 31 mai 2025. - Terriennes (LC)

https://www.festivalphotoduguilvinec.bzh/presentation-association/
https://www.festivalphotoduguilvinec.bzh/presentation-association/
https://www.festivalphotoduguilvinec.bzh/presentation-association/


FACEBOOK DE TV 5 MONDE 
7 JUIN 2025



L’AGENDA CULTUREL
6 JUIN 2025



5 JUIN 2025



28 MAI 2025



23 MAI 2025





9 LIVES MAGAZINE
19 MAI 2025



16 MAI 2025



15 MAI 2025



7 MAI 2025


